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coles données dans les campagnes; mais ces moyens n'ont qu'un
action fort limitée sur la classe des cultivateurs..Tanlis que 1'6
cole d'agriculture, agissant sur de jeunes intelligences, obtien
des succès très-aippréciablès*; si la géné-atin actuelle denaeur
attachée à ses vieilles pratiques, malgré l'influence (les jour
naux et des lectures, la génération que nous formons (tans no
écoles d'agriculture entrera plus franchement dans la voie Il
progrès.'-

Comme ions, M. le Prósident, vous comprenez parfaitenen
l'immense influence qu'auront, dans l'avenir, nos écoles spéci
ales d'agriculture et vous admettez la nécessité de leur donne
lei moyens de faire' le plus grand bien possible...

Malheureusement, notre école a, sinon des ennemis, du moin
des adversaires très-iltuents. Des hommes haut placés, poussé
sans doute par le désir de faire le bien, nous onttfinaituo guerr(
acharnée. Cette guerre ne peut qu'être préjudiciable à l'avain
coment de la classo des cultivalturs. Elle entrave l'action de
écoles spéciales et les empêlache de faire autant de bien qu'elles
le pourraient.

Tdujours menacés, toujours prêts at succomber, les meilleurs
esprits se découragent et la routine triomphe. Co n'est pas ain
si que nous réussirons à obtenir ces grands succès qui doivent
changer la face du pays. Ce n'est pas en démolissatt ce qui ex-
iste déjà; ce n'est pas par des tÙtonnements continus que nous
réussirons. Mais c'est plutôt en conservant et en augmentant
nos moyens d'action, en laissant mnrir ce que nous avons semé,
que nous forcerons la routine jusque dans ses derniers retran-
chements. Tous les hommes de progrès devraient.s'unir dlans
ce but, et cette unité d'action seule sera efficace.

Au nombre des raisons que nos adversaires ont donné contre
les écoles d'agriculture actuellement existantes, une des princi-

pales a été leur position. On a prétendu que le voisinage du
Coll6ge classique et de l'Ecolo d'agriculture, est un empècle-
ment aux succès de cette dernière. Erreur grossière. Une expéri-
ence de dix-huit ans nous permet do dire que jamais l'instititi-
on classique n'a nma à. l'institution agricole. La première a
même fourni de nombreux élèves à la seconde, et jamais les
élèves de l'école d'agriculture n'ont en honte de se montrer en
habits de travail devant les jeunes gens fréquentant le cours
classique.

Je dirai plus même. Depuis la réorganisation de l'enseigne-
ment agricole parle Conseil d'atgrientture, nor, élèvesn'ont plus
de vacances en été. A côté d'eux, les collégiens prennent leurs
vacances dans les mois de juillet et aot ; nos élèves les voient*
partir satns un regret, et toujours désireux de s'instrmire ils conti-
nuent leur travail théorique et pratique avec le même élan et
le même plaisir.

Dans une école placée. aux portes d'une ville, en serait-il ain-
si I Le contact de l'institution agricole avec les jeutines gens
gantés de la ville neserait-il pas plus dangereux ? L'expérience
démontre que la proximité des villes n'a jamis été uit avana-
tage pour l'avancement de la classe agricole. Partout et toi-
jours on accuse les villes d'amener la désertion des champs.

Un grand nombre de personnes, aujourd'hui 'vivant niséra-
blement dans les villes, seraient encore sur leur propriété, cul-
tivant le sol de leur père, s'ils n'avaient pas été attirés vers les
grands centres par le faux attrait des splendeurs de la ville.

En outre l'école d'agriculture a les succès d'autant plus
marqués que son influence se fait sentir dans un plus grand ra-
yon ; et pour cela elle doit être placée au milieu d'une poputla-
tien rurale et noua près d'une ville. .

Pardonnez-moi,. M. le Président, cette digression un peu
longue. Je l'ai crue nécessaire pour compléter la défense .de
l'institution dont je vous présente le rapport. . .

Cette institution a obtenu des succès, et elle ent promet encore
plus Vour l'avenir, à condition qu'on n'entrave pas soit action
et q on lui fournisse les moyeaasde subvenir largement à ses
besoins. .

.Je ne crois paa n'tane question de quelques Piastres pis
arrêter le Conseit d agriculture lorsqu'il s'aigit de l'avanaaceueint
do la classe nonabreuso îles cultivateurs. L'imuaportanuce du but it
atteindro mérite bien quelques sacrifices, et il mueseinble que les
résultats obtenus par notre école, depuis sa fondation, compent-
sent largement les sacrifices qu'on s'est imposé pour la soutenir.

D'autres iistitutions dit même genre ont peut-être en des rite-
cès plus éclatants; mais aucntie n'en a oa autant proportion-
nellemlent nux eucouragements qui lui ont été donnés. Nons es-
pérons dénc que le concours dit Conseil d'agricultur'o et île tons
les hommes qui travaillent à l'avancement de la classe agricole
rendront Faction des écoles plus eflicace.

(A suivre.)

a Graines de foin

t La connaissance des graines de foin de prairies naturells a 'st
o comme nous l'avons déjà dit. d'une tré+a.grande utilité..Si.J'on
-sme dc mnnvais's graines, l'hebe est'trop claire, les atiaviies
s herbes envahissent le -sol, le produit est peu abondànt ,et de;

unmauvaise qualité. C'est un ensî-meneement à reco e ie .'r
t On croit ordinairement réu4sir en prenant des grsainéè1'da
- des greniers où dt-s fenils où l'on a emm:agasiné de bons fosiî.
r On éussit quelquefois: souvent aussi on échoue. .: , ,

Un foin se compos. de. plusieurs v:a:iétés de plantes qui,.nu,
s mûrissent pas aux mêumes époques. Un foin renfermne.t.il. ,des,
s plantes précoces, des plhntes tardives et des plantes.à maturité

intermédiaire, quand le fauchage a lieu au mnonent. o:ces der-
- nières plantes sont en place, le. >lantes précoces.seutles'sere..

produiront; le fanhage se fait-il plus t::rd, les. L'antes à végé-.
tation intermédiaire. fourniront les graineq,. mais les plantds,
préenes nuront déjà perdu ue p artie des leurs sur le .terrain..,

- De là évidemment des foins antres que ceux dont on a pris les,.
graines. , ,.

Lesgraires do foin tombent manies di eutîrs b·illes (glumeti),
mais on rencontre égaleinent dans les déchets de foins .beam4
cot'p de glumes qui ne renufamenîaa'aat pas de gr.tines: celles.ci-
étant inutiles. il convient de s'aassurer s'il s'en trouve beaucoup
daanq les raines de foin.

l'outes les variétés de plantes te perdent pas avec lai méme
facilité leurs graines et n 'en prodi-ent l-is les mémes quaanti.
tés ; la proportion quai existe entre le., variets dans le foin pro-
dacteur de semence nae se trouvera plas, conséquemment, ans
le foir qui en proviendra.

Choses ot autres

Barbeau i patates.-Un fermier d'Ottaw':a rapporte.que le bar-;.
beau A patates a détruit toutu sa récolte de tomates. L'insecte,
se sera.sans doute laissé prendre à la ritame ! Un corresponda'nt
au Morning Chron c/e informe qu-. saur son champ à patatee:,i
qu'il p.'sséade pres <le Montrèa, les barbeaux à patates aprés en -
avoir mntngé cemplétement les feuilles se sont attaqué à la pas.,
tate méie. Ainsi donc gterre à ceus iseetes. Procurez.vous lo,
traité de M. J. C. Taché, qui vous futirnira les moyens de les
détruire.

Nos compatriotes se rendent aux Etbts. Unis pour y trouver de
l'ouvrage, malgré que la ruisère so.1 h partage du plus <grand
nombre qui y sont d/yjd rendus.-Nous lisonîs dans l'Eirénement:
Que jeudi, le si septemibre', plua'ieuars ltailles partaient à bord'du
Trois Rivières pour les Etaats.Unis. Il est fort pénible de voir
ces patvres gen-i se diriger vers la Républiqule Américaine,
quand il est si évident que la eb:÷se ouaiére y est là beaucoup
plus p:mnvre et malheureuse qu'iei.

Nous croyons que la plupart de ces p:iuvres geis, sontanis:,
sous une fausse iupresmion par les parioles trompeuses.d'une
foule d'agenits que les Cie. de Chemins I fer paient grassoment
pour letr fiornir des passagers.

Des mesures effiaces devraint certainennt éLre prises pour,
mettre fin à ces menées anti patriotique.4s et mettre sur .leura
gairdes les gts q· i nanifestuenut l'intenatiun dc laisser le paya., II.
n'y ai qu'à parcourir les journaux enadlieas pbliéa aux Etats.U.
ts pour se convaincre que li plus lfIlretsu misero attend les!.
émigrés au-delà de la frontière. .

Réduction de prix -Le gérant lai Gr.ad-Tronc a fait anonneer
qu'il y aur a jêdiction de-s priv % de 1> a-s ige. Des billets à moitié bi
prix, .seront émis. bons pour aller et r'tour, les 18, 19, 20 et 21
de ce mois et dont lai durée ira j...ga'an 2:3 inclusivenlt Cit~t
iédutiona s>t .iite d:ans le b-at três.ionabae de f.ciliter une visite
à la prachu.aitte expîttiaon provinaci:le. Nu.i sontitnes certain d'a.
vance que tes htabitants de la cainpagne sauront Ln profiter

- Le comité de l'exposition travaille avec ardeui- et·reçoit
toits les jour un.grand nombr ad'etréns. Dusq le département
de l'agriculture, on compte déjà pias de 200 entrée.,pnur.':lei
chevatl:. Un manufaeturier du Longunail i demandé 70 pieds
carrés d'espace, pour exposer des poéales et aitres arties de.fon'
derie. On attend de Boston des instrutnents aratoires, y compri*


